
[COMMUNES]

vers le Cnada, il rendrait non seulement service ai industries miianiufactuîrières idans le but d'amiliorer
eeînîinigiants, mais aussi à la province d'Ontario. la condition du pays ? Mais, M. I'Orateur, cette

Pour ce qui regarde nos relations avec les Etats- assertion est fausse. Si nous comparons les prix
Unis, nous avons enfin reçu leur ultimatum : nous des articles fabriqués au Canada avec ceux (les au-
savons ce qu'ils sont prêts à faire, et il nous reste à tres pays, nons voyons que la concurrence a fait
travailler pour nous-mêmes, autant (tue nous le baisser les prix, de sorte que les acheteurs ne sont
pourrons dans l'accomplissement de notre destinée. pas placés dans une position bien désavantageuse.

Iraprès l'expérience dut passé, je crois que nous Je n'ai pas l'intention d'exhumer des liasses de
continuerois n prospre et que, si nous trouvons vieux journaux, ni d'ennuyer la chambre par la cita-
iti tmarchié dans la ( raide- Bretagnle pour nos pro- tioi de long tableaux (le chiffres, car je crois qu'en
duits agricoles-c'est un marché ami ---notre con- examinant les faits sans parti pris, nous pouvons
inerce se lév-eloppera et prospérera. voir ce qui ce passe dans notre pays. Si nous je-

Pretons les choses comme elles se trouvent pla- tonts les yeux autour de nous, M. l'Orateur, je dis
cées devant nous eivisageois notre destinée que nous devons arriver à la conclusioi que nos po-
inévitable comme nous devons le faire et Choisis- pulationîs sont satisfaites die la prospérité qui règne
sons entre une politique d'indépendance ou d'au. aujourd'hui, et cela a eté clairement prouvée non
Iexioi, oit continuous la politique que nous avons seulement aux élections générales, mais surtoutaux
suivi dans le passé, en 'aiéliorait occasioînnelle- électionis partielles qui ont eu lieu récemment. Cont-
ment. Je ne cr-oi< pas que le peuple canadient soit me canadien je suis fier (le muoi pays iatal, et j'en-
im) Cr pou r l'indépendance, parce que ce clangemrent visage soit avenir avec la confiance qui animait les
politique créerait les obligations aitxqutelles il ne pères île la confédératioi. Conme canadien je suis
pourrait faire face. Nous ne sommes pas en posi- fier le la métropole qui nous garantit la liberté et
tion, je crois, d'assumer la grande responsabilité l'égalité, tout ce que petit demander lui peuple heu-
qtui découlerait (le la condition d'tii peuple indtlé- reux et prospère, ayant toujours etn vue le progrès,
pendant. De plus, je crois qu'il existe une sympa- la prospérité et le maintien de ces liens par lesquels
thie à l'égard de la nère-patrie, qui écarte de nous sommes indissolublement unis à la imiétropole.
l'esprit d'unit chacun de nous l'idée <le faire de
l'iiilpentiaice notre prograntne ou notre but. Mf. M<M ULLEN : Je n'avais pas l'inttenttiont, (le

Pour ce qui regarde l'annexion, M. l'Orateur, je discuter, au commencement de ce débat, les ques-
dirai setilemiieit qlue je crois être l'interprète du tions d'un intérêt si vital pour le pays, qui ont été
peuple canadien en général en déclarant qu'il est traitées hier soir ; mais je tte crois pas devoir, en
opposé à lanniexion aux Etats-Untis, quelle qu'en justice pour moi-même et pour le collège électoral
soit la formé. D'un autre côté, je crois que les que je représente, laisser passer cette occasion salis
Etats-Unis nourrissent le désir de ntous faire entrer exprimer mon opinion sur les importantes questions
ilanîs leur union, parce lue nous savons qu'ils ont prisentenent devant la chambre et le pays. J'ai
toujours en pour mot (ordre : été très surpris, M. l'Orateur, en entenîdant hlono-

No pent îtup Utica cotflines our upowers. rable préopinant (M. Bennett) se déclarer satisfait
The whole bouîndless continent is ours.' le la manière dont s'était terminée la conférence

Je lois dire qu'ils out toujours agi dians une tenue à Washintgton, et îles résultats obtenus.
grande mttesire, par le passé, d'après ce principe. Lorsque le mniniqtre îles finances a porté la parole
Eni effet, M. l'Orateuir, ils se sont que,rellés une hier soir, et qu'il a annoncé la conclusion à laquelle
fois avee le Mexique, et le résultat leur donna la oit était arrivé toucliant ces négociations, j'ai reinar-
Californie. Ils onut obtenu, il est vrai, la Louissiane qué que les honorailes membires de la droite ont
en l'achetanît itais, grâce à des expéditions de approuvé presque unanimement la conduite (li
flibustiers et le maraudeurs dans le Texas, ils sont ministre des finances et les heureux résultats aux-
finalement devenus aussi les maîtres de cet Etat. quels il avait codit les itégociations à Wasltini-

Je dlis donc qu'étatit donnés nos succès dans le tot. Il est très évident, je crois, potr le peurp- 1e
passé, nous tn'avonîs pas itntérêt à adopter la politique ce pays, (ie le nistre des finances nest pas allé
d'ainexion. Et pourquoi le ferions-ious? Je c-ois, i Washington avec la tétetmbtatioi de conclure ut
M. l'Orateur, que nous avons dans notre pays toits traité de réciprocité. Il y est allé pout essayer
les éléments de succès. Nous avons vu- le Canada d'empêcher quton i'entretint davantage d'un traité
graidir, prospérer, nous avons vu les provinces (le réciprocité le peuple canadien ou le petple ané-
éparses, avec des intérêts divers, réunies eine ricain il y est allé pont rendre tout à fait unpossi-
puissante confédération ; et. en présence (le notre bIcs l'établisseiit de relations commerciales plus
passé,pourquoinu'envisagerions-notuspasl'aveniravec étendues entte les Etats-Unis et le Catuada. Il est
confiance. Notre pays renferm unicaseagiotatie trepy ucie-ue mtie classe agri- revenu, et il se dléclare mnaintenmant satisait, les lié-
cole nombreuse et prospère, une classe qui peut gociations sont terminées, et tout est maintenant
supporter avantageusement lit comparaison avec les fii, à la satisfaction les honorables ministres, qui
cultivateurs le n'importe quel autre pays de l'uni- disent au peuple de ce pays: Soyez tranquilles,
vers ; nous avons îles intérêts mîatufacturier-s qui, votîs m'auez las etîcore la réciprocité acceptez les
je dois le <lire, traitent équitablement et honnête- faits tels qu'ils soiît. Voilà la conclusion à laquelle
ment le public en général; car, quoique ces hono- ils en sont arrivés. J'imagine, M. l'Orateur, que mon
eables membres de la gauche affirituent de temps à honorable ani le ministre des finances s'apercevra
autre, que les manufacturiers canadiens font îles que le peuple canadien n'obéira pas à ses ordtes
fortunes princières, il n'y a pas de pays ou, en gé- il ne voudra pas accepter ses conclusions et laisser
néral, les prix soient plus raisonnables. S'il était les affaires (li pays aller à la déri-e comme aujoîi-
vrai, M. l'Orateur, que les prix qu'obtienent nos d'ui, sauts faire de plus grauds efforts que ceux qui
manufacturiers pour leurs marchandises fussent si ont été faits à MVaslitîgtoîî pour obtenir (es rda
élevés pourquoi les hioiorables membres le la gau- tioms commerciales.
chie-car plusieurs d'entre eux sont riches-ne pla- J'ai été fort anusé d'entendre quelqtesuus des
ceraient-ils pas unie partie de leur argent lants nos honorables uembres de la droite émettre leurs
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